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Recueil de farces

(Collection des « Textes Littéraires Français »)

      
        Tome 10
        
          	XLVIII
          	Le pet
 (BM.)
        

        
          	XLIX
          	Tarabin, Tarabas et Triboulle-Ménage
 (Coh.)
        

        
          	L
          	Mahuet, natif de Bagnolet, qui va à Paris au marché
pour vendre ses oeufs et sa crème
 (BM. et Coh.)
        

        
          	LI
          	Le gentilhomme et son page
 (LV.)
        

        
          	LII
          	Le pauvre Jouhan
 (Trep.)
        

        
          	LIII
          	Les femmes qui aiment mieux suivre et croire
Folconduit, et vivre à leur plaisir
 (recueil Rousset)
        

        
          	LIV
          	La cornette
, de Jehan d'Abondance (ms.)
        

      

      Rappel du contenu des autres tomes du Recueil :

      Abréviations : BM. (Recueil du British Museum) ; LV. (Recueil manuscrit
La Vallière) ; Trep. (Recueil Trepperel) ; Coh. (Recueil Cohen) ; éd. (édition
isolée) ; ms. (manuscrit).

      Tome 1 (1986) TLF n° 336 :

      
        
          	I
          	Le nouveau marié qui ne peut fournir à l'appointement
de sa femme
 (BM.).
        

        
          	II
          	Colin qui loue et dépite Dieu en un moment
 (BM.).
        

        
          	III
          	Le retrait
 (LV.).
        

        
          	IV
          	Le gentilhomme et Naudet
 (BM.).
        

        
          	V
          	Les deux gentilshommes et le meunier
 (LV.).
        

        
          	VI
          	Les deux maris et leurs deux femmes, dont l'une a male
tête et l'autre est tendre du cul
 (BM.).
        

      

      

Tome 2 (1987) TLF n° 350 :

      
        
          	VII
          	Le grand voyage et pèlerinage de sainte Caquette
 (Trep.).
        

        
          	VIII
          	L'official
 (LV.).
        

        
          	IX
          	Le couturier et Esopet
 (BM.).
        

        
          	X
          	Le chaudronnier, le savetier et le tavernier
 (BM.).
        

        
          	XI
          	Raoullet Ployart
, de Pierre Gringore (éd.).
        

        
          	XII
          	Trois galants et Phlipot
 (LV.).
        

      

      Tome 3 (1988) TLF n° 358 :

      
        
          	XIII
          	Le cuvier
 (BM.).
        

        
          	XIV
          	Le chaudronnier
 (BM.).
        

        
          	XV
          	Le savetier Calbain
 (BM.).
        

        
          	XVI
          	Le pâté et la tarte
 (BM.).
        

        
          	XVII
          	Maître Mimin étudiant
 (BM.).
        

        
          	XVIII
          	Jenin, fils de rien
 (BM.).
        

      

      Tome 4 (1989) TLF n° 367 :

      
        
          	XIX
          	Le badin qui se loue
 (BM.).
        

        
          	XX
          	Un amoureux
 (BM.).
        

        
          	XXI
          	Le ramoneur de cheminées
 (BM. et Coh.).
        

        
          	XXII
          	Le meunier de qui le diable emporte l'âme en enfer
,
d'André de La Vigne (ms.).
        

        
          	XXIII
          	Le bateleur
 (LV.).
        

        
          	XXIV
          	Les gens nouveaux
 (BM.).
        

      

      Tome 5 (1989) TLF n° 374 :

      
        
          	XXV
          	Jeninot, qui fit un roi de son chat
 (BM.).
        

        
          	XXVI
          	Mimin le goutteux et les deux sourds
 (BM.).
        

        
          	XXVII
          	Un qui se fait examiner pour être prêtre
 (BM. et LV.).
        

        
          	XXVIII
          	Colin, fils de Thévot le maire
 (BM. et Coh.).
        

        
          	XXIX
          	Le pardonneur, le triacleur et la tavernière
 (BM.).
        

        
          	XXX
          	Tout-Ménage
 (BM.).
        

      

      Tome 6 (1990) TLF n° 391 :

      
        
          	XXXI
          	L'obstination des femmes
 (BM. et Coh.).
        

        
          	XXXII
          	Le pont aux ânes
 (BM.).
        

        
          	XXXIII
          	Les femmes qui font refondre leurs maris
 (BM.).
        

        
          	XXXIV
          	Frère Guillebert
 (BM.).
        

        
          	XXXV
          	Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur
 (LV.).
        

        
          	
XXXVI
          	Le galant qui a fait le coup
 (LV.).
        

        
          	XXXVII
          	La confession Margot
 (BM. et éd.).
        

      

      Tome 7 (1993) TLF n° 432 :

      
        
          	XXXVIII
          	Maître Pathelin
 (ms. et éd.).
        

      

      Tome 8 (1994) TLF n° 441 :

      
        
          	XXXIX
          	Le nouveau Pathelin
 (éd.).
        

        
          	XL
          	Le testament Pathelin
 (éd.).
        

        
          	XLI
          	Le savetier, le sergent et la laitière
 (Trep.).
        

      

      Tome 9 (1995) TLF n° 456 :

      
        
          	XLII
          	Jolyet
 (BM.).
        

        
          	XLIII
          	Un mari jaloux qui veut éprouver sa femme
 (BM.).
        

        
          	XLIV
          	Le savetier, le moine et la femme
 (Coh.).
        

        
          	XLV
          	Les femmes qui font écurer leurs chaudrons
 (BM.).
        

        
          	XLVI
          	La veuve
 (LV.).
        

        
          	XLVII
          	Les malcontentes
 (LV.).
        

      

      *

      Autres farces publiées hors de ce Recueil, dans la collection des « Textes littéraires français » :

      
        — La farce des Théologastres
, éd. Claude Longeon, 1989 (TLF n° 366).

        — La farce de Janot dans le sac
, éd. Marie-Claire Gérard-Zai et Simone de Reyff, 1990 (TLF n° 388).

      

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Liste alphabétique

      Badin (le) qui se loue
 : t. 4, XIX

      Bateleur (le)
 : t. 4, XXIII

      Chaudronnier (le)
 : t. 3, XIV

      Chaudronnier (le), le savetier et le tavernier
 : t. 2, X

      Colin, fils de Thévot le maire
 : t. 5, XXVIII

      Colin, qui loue et dépite Dieu en un moment
 : t. 1, II

      Confession (la) Margot
 : t. 6, XXXVII

      Cornette (la)
 : t. 10, LIV

      Couturier (le) et Esopet
 : t. 2, IX

      Cuvier (le)
 : t. 3, XIII

      Deux gentilshommes (les) et le meunier
 : t. 1, V

      Deux maris (les) et leurs deux femmes, dont l'une a male tête et l'autre est tendre du cul
 : t. I, VI

      Femmes (les) qui aiment mieux suivre et croire Folconduit, et vivre à leur plaisir
 : t. 10, LIII

      Femmes (les) qui font écurer leurs chaudrons
 : t. 9, XLV

      Femmes (les) qui font refondre leurs maris
 : t, 6, XXXIII

      Frère Guillebert
 : t. 6, XXXIV

      Galant (le) qui a fait le coup
 : t. 6, XXXVI

      Gens (les) nouveaux
 : t. 4, XXIV

      Gentilhomme (le) et Naudet
 : t. 1, IV

      Gentilhomme (le) et son page
 : t. 10, LI

      
Grand voyage (le) et pèlerinage de sainte Caquette
 : t. 2, VII

      Jenin, fils de rien
 : t. 3, XVIII

      Jeninot, qui fit un roi de son chat
 : t. 5, XXV

      Jolyet
 : t. 9, XLII

      Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur
 : t. 6, XXXV

      Mahuet, natif de Bagnolet, qui va à Paris au marché pour vendre ses oeufs et sa crème
 : t. 10, L

      Maître Mimin étudiant
 : t. 3, XVII

      Maître Pathelin
 : t. 7, XXXVIII

      Malcontentes (les)
 : t. 9, XLVII

      Meunier (le) de qui le diable emporte l'âme en enfer
 : t. 4, XXII

      Mimin le goutteux et les deux sourds
 : t. 5, XXVI

      Nouveau marié (le), qui ne peut fournir à l'appointement de sa femme
 : t. 1, I

      Nouveau Pathelin (le)
 : t. 8, XXXIX

      Obstination (l') des femmes
 : t. 6, XXXI

      Officiai (l')
 : t. 2, VIII

      Pardonneur (le), le triacleur et la tavernière
 : t. 5, XXIX

      Pâté (le) et la tarte
 : t. 3, XVI

      Pauvre Jouhan (le)
 : t. 10, LII

      Pet (le)
 : t. 10, XLVIII

      Pont (le) aux ânes
 : t. 6, XXXII

      Raoullet Ployart
 : t. 2, XI

      Ramoneur (le) de cheminées
 : t. 4, XXI

      Retrait (le)
 : t. 1, III

      
Savetier (le) Calbain
 : t. 3, XV

      Savetier (le), le moine et la femme
 : t. 9, XLIV

      Savetier (le), le sergent et la laitière
 : t. 8, XLI

      Tarabin, Tarabas et Triboulle-Ménage
 : t. 10, XLIX

      Testament (le) Pathelin
 : t. 8, XL

      Tout-Ménage
 : t. 5, XXX

      Trois galants et Phlipot
 : t. 2, XII

      Un amoureux
 : t. 4, XX

      Un mari jaloux qui veut éprouver sa femme
 : t. 9, XLIII

      Un qui se fait examiner pour être prêtre
 : t. 5, XXVII

      Veuve (la)
 : t. 9, XLVI
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          Le Pet

        

        Début de la première page de l'édition Pierre Sergent (BM.).
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          La Cornette, copie du XVIIIe
 siècle

        

        vv. 53-174 (Bibliothèque Méjanes d'Aix-en-Provence)

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Avant-propos

      Ce tome X du Recueil de farces
 regroupe des textes dont la provenance, la forme et le sujet traité sont variés.

      LE PET
 (Recueil du British Museum) : une querelle de ménage pour un « pet de travers » et qui n'en nécessite pas moins le recours à un avocat, puis l'arbitrage d'un juge.

      TARABIN, TARABAS ET TRIBOULLE-MÉNAGE
 (Recueil Cohen), farce scatologique, bourrée d'injures grossières : une dispute entre mari et femme, qu'entreprend d'apaiser leur serviteur ; puis une sorte de numéro de clown avec le déballage incongru des linges et des ustensiles de ménage que le serviteur tente en vain de prendre sur lui ou avec lui pour aller les laver ou les nettoyer.

      MAHUET
 (Recueil du British Museum et Recueil Cohen) : un canevas et un texte élaboré. Un jeune badin se rend à Paris pour vendre ses oeufs au marché. Il devient la dupe d'acheteurs indélicats.

      LE GENTILHOMME ET SON PAGE
 (Recueil La Vallière) : dialogue entre un effronté vantard et son page, qui réduit à rien chacune des vantardises de son maître.

      LE PAUVRE JOUHAN
 (Recueil Trepperel), où se retrouve le trio : mari, femme et amoureux. Curiosité du spectacle, la situation est commentée par un personnage extérieur à elle, un Sot : farce ou sottie ?

				

      
LES FEMMES QUI AIMENT MIEUX ET CROIRE FOLCONDUIT et vivre à leur plaisir que d'apprendre aucune bonne science
. Le titre est long, le texte court (168 vers). Ce texte est tiré du Recueil Rousset, publié à Paris en 1612 et regroupant des textes anciens. Il s'agit là encore de l'appétit des femmes pour le plaisir. Les personnages peuvent passer pour allégoriques : la moralité au service de la farce.

      LA CORNETTE
, texte qui n'était connu jusqu'alors qu'à partir d'une édition parue dans le Recueil Montaran en 1829. Cette farce est attribuée à Jehan d'Abondance. J'ai recouru à une copie manuscrite du XVIII e
 siècle, conservée à Aix-enProvence et qui n'avait jamais été publiée : elle offre de cette farce le texte le plus ancien et le meilleur. Tous les critiques ont vanté les mérites de La Cornette
, qui, avec ses cinq personnages, sa structure, sa forme et son absence de grivoiseries, passe pour l'ancêtre de nos comédies littéraires en un acte. Mais nous restons dans le domaine farcesque, avec la ruse d'une femme mariée et infidèle.

      Au terme du tome X de ce Recueil de farces
, il convient de dresser un bilan. Avant moi, des érudits ont souhaité composer un recueil analogue. Ils ont commencé à le faire et ont renoncé en cours d'entreprise, ou bien le temps leur a manqué pour réaliser entièrement leur projet
. J'ai eu plus de temps, de ténacité et de chance qu'eux.

      
Ce Recueil de dix volumes (1986-1996), comprenant cinquante-quatre textes en édition critique, dont un volumineux Pathelin
, offrira, je l'espère, de quoi permettre une nouvelle approche et une meilleure connaissance du théâtre comique populaire à la fin du Moyen Age.

      A l'origine, ce Recueil devait se terminer au tome VI. Mais l'appétit venant, et Dieu me prêtant santé et vie..., j'ai repris plusieurs dossiers de mon enseignement en Sorbonne, et je me suis attelé à Pathelin
 et à ses continuations (t. VIIVIII). Dans son compte rendu du tome VIII (Revue de linguistique romane
, janvier 1994), Gilles Roques, pensant que mon Recueil s'arrêtait là, souhaitait que mon exemple fût suivi par un autre, « qui pourrait encore trouver dans l'abondant répertoire comique de cette même période matière à un autre recueil ». Comme on n'est jamais si bien servi que par soi-même, j'ai moi-même poursuivi. Et, après un tome IX, voici sept nouvelles farces.

      Ma méthode est, comme toute chose humaine, discutable. Certains ont regretté ma trop grande prudence lorsqu'il s'agissait d'interpréter des textes difficiles : téméraires, ils auraient voulu un commentaire « définitif ». D'autres m'ont trouvé prolixe dans la description des textes et dans les notes explicatives. D'autres, au contraire, surtout à l'étranger, auraient souhaité pour leurs cours davantage d'explications du texte. Comment satisfaire tout le monde ?

      Peut-être aurais-je dû choisir autrement, en tenant compte des idées reçues qui limitent le « genre » de la farce, ou en répartissant mieux les textes en fonction des recueils qui nous les ont transmis. Si l'on dresse un état des textes que j'ai publiés, on obtient pour les dix tomes le résultat suivant (certains textes appartenant à deux recueils, ou à la fois à un manuscrit et à une édition) : 32 textes viennent du Recueil du 

					British Museum, 11 du Recueil La Vallière, 6 du Recueil Cohen, 3 du Recueil Trepperel, 2 du Recueil Rousset, 2 du Recueil de Copenhague, et 8 d'éditions séparées ou de manuscrits isolés. Soit, en tenant compte de deux reproductions conjointes d'une même farce, 23.552 vers.

      J'ai privilégié les farces du Recueil du British Museum, parce qu'il contenait le plus grand nombre de farces imprimées en éditions gothiques, et pour beaucoup en éditions originales. Le Recueil La Vallière, regroupant lui aussi un grand nombre de farces, a été moins utilisé, parce que ce manuscrit tardif offre trop de textes postérieurement remaniés. Le Recueil Cohen, par sa transcription en caractères modernes, est accessible à tous, surtout depuis que les éditions Slatkine l'ont reproduit en 1974. Quant au Recueil Trepperel, il ne contient que six farces, déjà publiées par Eugénie Droz.

      Mon seul regret est que la collection à prix modéré Garnier-Flammarion, dans sa série bilingue du Moyen Age, n'ait cru bon de publier que les farces qui correspondent aujourd'hui dans les « Textes Littéraires Français » aux tomes III et IV ; et que la suite ait été refusée par la librairie Champion pour sa collection des traductions de textes du Moyen Age en français moderne. Le grand public, les metteurs en scène, les comédiens et nos étudiants médiévistes sont ainsi orphelins de bons textes comiques d'antan.

      Mais au diable les regrets et certains collègues peu coopératifs ! Mieux me valent la patience de ma femme, et les encouragements affectueux de mes deux savantes « filles d'alliance », qui, de près et de loin, n'ont cessé de me pousser à composer cette Xe
 Symphonie de farces. Je me dois aussi de remercier la Librairie Droz à Genève, qui a accepté de publier mes travaux d'érudition, les critiques qui ont accueilli ce Recueil de farces avec bienveillance, enfin l'Académie française qui m'a récemment fait l'honneur de le distinguer
.

      Décembre 1995.

    

  

  
    p.17

    
      1

      
          Texte déjà publié dans une édition critique (Textes Littéraires Français, n° 84), depuis longtemps épuisée et qui devait être améliorée.

        

      

    

    p.18

    
      2

      
          Déjà, en 1859, dans son Recueil de farces, sotties et moralités du XVe
 siècle (Pathelin
 et ses continuations, et les deux farces du Mystère de saintMartin
), le bibliophile P.-L. Jacob avait annoncé une « collection de farces, sotties et moralités », dont il donnait les titres : le livre n'a jamais paru. Seul, Ed. Fournier réussit en 1872, mais en vue du grand public, un aperçu du Théâtre français avant la Renaissance
, dont 29 farces. Plus près de nous, Emmanuel Philipot publia en 1931, et cette fois en édition critique, trois farces du Recueil du British Museum. Il écrivait dans son Avant-Propos, p. VI, qu'il avait depuis « bon nombre d'années » entrepris des recherches pour « la publication d'une sorte de corpus des farces françaises ». « Mais le but, écrivait-il, s'éloigna de plus en plus à mesure que m'apparaissaient plus clairement les difficultés presque insurmontables de ma tâche. » Et, à la suite, il ne publia, et huit ans plus tard, que six farces du Recueil La Vallière. J'ai dit moi-même, en 1985 (t. I, pp. 11-12), qu'il s'en était fallu de peu que la publication de mon Recueil, par suite du désengagement de mon éditeur parisien, ne se limitât aux trois volumes parus en 1976 et 1981.

        

      

    

    p.20

    
      3

      
          Avec ce jugement flatteur : « On ne peut qu'admirer l'immense érudition de l'auteur, la finesse de ses commentaires et la perfection du travail accompli. » (Séance publique, jeudi 30 novembre 1995, Paris, imprimerie nationale, 1995, p. 27.)

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      XLVIII.
LE PET

      
      

      
        I.
TEXTES

        
          a) Edition ancienne
 :

          
— Recueil du British Museum
 (cote : C 20 e. 13, pièce n° VII), in-4° (dans le format oblong, dit agenda) et en caractères gothiques ; 4 feuillets (8 pages, de 58 lignes à la page pleine). Sans lieu ni date (Paris, pour Pierre Sergent ; entre 1532 et 1547 ; d'après H. Lewicka, Fac-similé
 du recueil, pp. XI-XII).

          Le texte est en mauvais état.

          Il semble avoir été imprimé à la hâte. Pour gagner une ligne, et ici plus qu'ailleurs, le nom du personnage d'une réplique est mis à la fin de la ligne de la réplique précédente. Et l'imprimeur n'a pas toujours tenu compte de la présentation par vers (vv. 1-2, 8, 9-11, 20-21, 79-80, 157-158, 197-198, 277-278).

          Relevons quelques coquilles portant sur une lettre, comme v. 121 : mettray
pour meriray
, v. 211 : ordue
 pour ordure
, v. 213 : qulque
 pour quelque
, v. 215 : espoufaste
 pour espousastes
, v. 246 ; eq
 pour en
, v. 256 : deuant
 pour de vent
, v. 264 : patieuce
 pour patience
. Et voir les notes des vv. 132-133, 157, 212, 216, 218, 230, 274.

          Notons des mots inversés à la rime (vv. 72, 254), des mots sautés (note des vv. 4, 6, 91, 198, 266), un passage difficile à rétablir pour la métrique (vv. 277-278), des vers isolés sans rime correspondante : vv. 77, 151, 166, 297. Pour les vers trop courts ou trop longs, je renvoie à ce qui sera dit à III) versification.

          
Diversité des graphies et des formes grammaticales :a
 ! excl. (70) et ha!
 (104) ;-aige
 (33-34, à la rime) et-age
 (46, 219, hors rime) ; autre
 (80) et aultre
 (250) ; boire
 (238) et boyre
 (258, rimant avec accroire
) ; brief
 (56) et bref
 (138) ; diable
 (48) et dyable
 (153) ; donc
 (8) et doncques
 (20, à prononcer donc
) ; empuentit
 (173) et puanteur
 (196) ; eschappé
 (21) et eschapa
 (112) 
							je faitz
 (52) et fais
 je (76) ; grant
, masc. (67) et au fém. grand
 (171) et grande
 (50) ; i
 : « y » et y
 (les deux v. 202, texte : dy
 et si
 ; et cf. v. 241) ; ne
 : « ni, et » (24) et ny
 (25) ; pect
 (titre, 23, etc.) et pet
 (12, 61, etc.) ; print
, 3 e
 sing. parf. : « prit » (206) et pris
, Ire
 sing. (218) ; prise
, part. passé (216) et prinse
 (222) ; que
 encores (129, à scander : qu'encores) et qu'en
 tout (205, texte : quen
) ; quel
 chose (94) et quelle
 chose (96, à scander : quel) ; riens
 (164) et rien
 (187) ; sa
 : « çà » (100) et ca
 (68) ; saichez
 (92) et sachez
 (97) ; se
 : « si » (46, 49, etc.) et si
 (201, 211, etc.) ; se
 : « ce », démonstr. (86) et ce
 (39, etc.) ; sentu
 (18) et senty
 (31) ; ses
 : « ces » (45) et ces
 (76) ; soit
, verbe (21) et soyt
 (255) ; vend
 : « vent », subst. (89, rime avec differend
) et vent
 (136, rime avec souvent
) ; je veulx
 (130) et je vueil
 (132) ; voyla
 (134) et vela
 (291).

          Pour les désinences verbales, signalons :

          
            
1)
 1re
 personne singulier de l'indicatif présent : je croy
 (78), je sçay
 (9) et je dictz
 (295), je faictz
 (52), je prens
 (271).

            
2)
 1re
 personne de l'imparfait et du conditionnel, le plus souvent en-oye
 (46, 70, etc.), mais aussi en-oys
 (59).

            
3)
 2e
 personne du pluriel en-ez
, partout sauf, pour la rime, congnoissés
 (240 ; mais congnoissez
, impératif, 265).

          

        

        
          b) Edition moderne
 :

          — Ancien théâtre français
 (par A. de Montaiglon) ; t. I, 1854, pp. 94-110.

          Montaiglon a rétabli çà et là la présentation des vers, négligée dans l'édition du BM. Il a proposé des corrections utiles (notes des vv. 4, 16, 71, 77, 155, 157, 163, 198, 212, 216, 218, 244, 256) ou discutables (notes des vv. 6, 20, 48, 63, 64, 132, 133, 140, 169, 188, 238, 239). Il a modernisé certains mots : moi
 pour moy
 (vv. 6, 88), peut
 pour peult
 (13), donc
 pour doncques
 (20), j'entends
 pour j'entens
 (44), ces
 pour ses
 (45), bref
 pour brief
 (56), voir
 pour veoir
 (59), etc. ; et certaines tournures, v. 37 : Je vous le nye
 pour Je le vous nye
, v. 108 : Je vous le diray
. Il a commis en outre un grand nombre de fautes de transcription, v. 55 : serement
 pour serment
, v. 71 : sçavés
 pour sçavez
, v. 108 : fusse-se
 pour fusse
 (faute corrigée par Jannet dans les Errata du t. X d'ATF.), v. 160 : dans
 pour en
, v. 164 : non non
 pour non est
, etc.

        

      

      
        II.
UNE MISE EN JUGEMENT POUR UN PET
DE TRAVERS

        Avec ses discussions (disputationes
), ses exercices de rhétorique sur des causes sans importance ou ridicules, le Moyen
						Age favorisait la parodie burlesque des jugements... pour un rien. Ces plaisanteries « judiciaires » étaient vieilles comme le monde : Aristophane, dans Les Guêpes
, avait même fait juger un chien, qui avait volé un gros fromage. Le Moyen Age a connu ainsi des causes « croustillantes », comme en témoigne la farce de L'Official

, ou des causes « grasses », comme celle qui est débattue dans notre farce, où le comique vient de la façon sérieuse et solennelle avec laquelle est traité « un sujet trivial et tant soit peu indécent » : causes chères aux clercs de la Basoche. Elles ne mettaient pas en cause les membres du tribunal, « même si leur sentence » était « absurde par excès de logique », mais elles ridiculisaient les plaideurs, « dont la déraison » s'exprimait « dans la nature des différends » qu'ils portaient devant le tribunal.

        Ici, la question mise en jugement (vv. 52-53) est de savoir qui, dans un ménage, du mari ou de la femme, a fait un pet, puis qui doit en porter la responsabilité :

        Une femme et son mari, avant de mettre la table pour le repas de la mijournée, retirent un paquet de draps placé sur la table (vv. 6-7, 109). Dans leur effort, un pet s'est échappé. Qui est le coupable ? Manifestement, pour le public, c'est la femme qui s'est oubliée. Mais la femme, en bonne coupable, rejette la cause de ce bruit sur son mari : une aiguillette de son haut-dechausses, prétend-elle, a dû se rompre sous l'effort (vv. 10-11). Celui-ci récuse l'argument : il s'agit d'un pet (v. 12). D'où discussion, pour en arriver au choix d'un arbitre qui tranchera le cas. Un avocat se présente, qui ménage les deux parties, bien qu'il soit maintenant assuré — et la femme le reconnaît — que l'incongruité vient d'elle (vv. 109-112). L'affaire est portée devant le juge, pour qu'il soit établi si le mari, en obligeant sa femme à lever un fardeau, ne partage pas la responsabilité du pet. Le juge tranchera en décidant, par sentence, que dans un ménage les choses sont communes et que mari et femme doivent se partager les inconvénients de la vie à deux.

        Quatre personnages : LE MARI, Hubert, et sa FEMME, Jehannette, se querellent pour un rien, mais sans aller, comme dans L'Obstination des femmes
 et dans bien d'autres farces, jusqu'à des poursuites et des coups. Hubert est un homme conciliant (v. 162) : il admet qu'un pet a pu échapper à sa femme, et sans conséquence (v. 21). La seule chose qu'il n'accepte pas, c'est que sa femme refuse de reconnaître un fait si banal, puis qu'elle en rejette sur lui la responsabilité (vv. 198-202). Il ne s'agit pas d'une querelle proprement dite, mais d'un différend (vv. 44, 48), sans plus (v. 89). D'ailleurs, ellemême, la femme ne semble guère avoir été disposée, de prime abord, à en débattre en public (vv. 104-105). Mais, dans la discussion, elle s'obstine et va pousser le débat au-delà du convenable.

        LE PROCUREUR est un officier de justice, chargé de parler au tribunal au nom des plaideurs, un avocat (v. 98), toujours prêt à s'occuper de procès (vv. 68-69), un pauvre hère à la Pathelin, mais dénué de ruse, incapable de prendre parti et de régler un différend à l'amiable sans recourir à un juge. Quant au JUGE, s'il est, par principe, disposé, comme celui des Droits de la Porte Bodès
 (Coh. XX), à faire plier le
						mari, il met des formes à son argumentation. Et comme le juge de Pathelin
, il peut être considéré comme un « juge équitable ». Les deux parties se retrouvent d'ailleurs d'accord pour reconnaître qu'il a bien jugé (vv. 291, 295).

        
          
            Répartition des rôles scéniques et parlés

          

          
            [image: figure]
          

        

        NB. : Les mouvements 1-2 se situent au moment où le mari et la femme préparent la table pour le « dîner » (v. 2), repas de la mi-journée. Les mouvements 3-6, chez le Juge, transportent la situation dans l'après-midi, puisque c'était le temps où se jugeaient généralement les causes.

        Que cette farce porte le titre du Pet
 dit l'importance que ce mot prend non seulement comme sujet de situation, mais
						aussi dans le texte parlé. Il ne s'agit même que de cela, autour des questions : quel est le bruit entendu ? qui a fait ce pet ? à cause de quoi et de qui ?

        Le vocabulaire en rend compte. Pour le pet, relevons les termes : pe
(c
)t
 (vv. 12, 23, 37, 53, 61, 91, 94, 96, 127, 166, 235, 266, 277, 283), peter
 (vv. 201, 254) et vessir
 : « vesser » (vv. 201, 254), vent
 (vv. 89, 136, 185, 256), alayne
 : « haleine » (v. 276), quelque chose
 qui a échappé (vv. 21,112), ordure
 (vv. 131,176, 194, 211). Le pet suppose bruit, d'où ouïr sonner
 (v. 8 ; et v. 166), et odeur, d'où odeur
 (v. 172), odeur et puanteur
 (v. 196), le nez
 (vv. 262, 297) qui a senty
 (ou sentu
) (vv. 18, 19, 25, 31, 90), empuantir
 (v. 173), sentement
 : « odeur, odorat » (vv. 286, 298). Bien entendu, de nombreuses références sont faites au lieu d'où est sorti le pet : le cul
 (vv. 20, 38, 209, 211, 220, 228, 235, 255, 260, 272, 297), le derrière
 (vv. 26, 221, 280). Rien de surprenant dès lors que, par contagion, la peur fasse trembler le cul
 de Hubert (v. 129) et que l'avocat, en pleine séance du tribunal, jure par merde
 ! (v. 157).

        Cette farce n'est-elle qu'une « parade insignifiante et tout à fait plate », comme l'a prétendu Petit de Julleville dans son Répertoire ?
 Avait-il seulement lu le texte ? Non, si l'on s'en rapporte à ce qu'il dit du contenu : « un échange d'injures et de coups entre un mari et une femme ». Il n'y a rien de tel dans cette farce.

        Sujet « populaire », certes, mais qui est loin d'être exceptionnel dans le répertoire comique de ce temps. En 1983, lors d'un colloque sur le théâtre médiéval, et en préliminaires à « l'évocation » et à « la représentation scénique de l'acte sexuel 
						dans l'ancienne farce française », j'avais insisté sur les nécessités quotidiennes des fonctions naturelles qui, tant s'en faut, ne passaient pas alors sur les tréteaux pour des sujets tabous. Je ne reviendrai donc pas sur cette question. Signalons toutefois que le cul
 était considéré comme le sixième sens de l'homme dans la farce des Cinq sens de l'homme
, « moralisée et fort joyeuse, pour rire et récréative » (BM., n° LXI, éd. Lyon, 1545). Le Cul y tenait un rôle important ; et l'Homme concluait :

        
          ........... peult-on bien juger

          Qu'il n'est roys, ducz, comtes n'empereurs,

          Marquis ne chevaliers d'honneurs,

          Femme ne homme tant soit-il nul

          Qu'il* ne soyent subjectz au cul. * « ils »

						

        

        Quant au pet, il pourrait faire l'objet d'un long relevé de textes. Je me limiterai à quatre références, tirées de la littérature dramatique :

        1) farce de Tarabin, Tarabas et Triboulle-Ménage
 (Coh. XIII et Tis. XLIX), où Tarabas prétend que sa femme l'« encense » la nuit « plus de trois cents » fois (vv. 40-41) ;

        2) farce du Savetier, Marguet, Jaquet et Proserpine
 (LV., n° LXIV, f° 412 r°), où le Savetier exige de sa nouvelle compagne Proserpine qu'elle fasse un pet :

        
          — Un pet ! comment ?

          Jamais femme ne fist un pet.

          — A ! par Dieu, vous en ferés sept,

          Ou je vous batray tant bien tant.

          — Mon amy, mon cul me va petant :

          Pouf, pouf, pouf, pouf, pouf ! Qu'esse cy ?

          — A ! Proserpine, tu as vesy. etc
.

        

        3) sermon d'un Fol changeant divers propos
 (Trep., t. II, n° I) :

        
          J'ay veu ung homme frais sallé,

          A qui je donnay ung escu,

          Affin qu'il me soufflast au cul.

          Vous ne sçavés pas que j'ay fait ?

          Par la mort bieu, ung si gros pet,

          Cent foys plus gros que ne souloye. (vv. 43-48)

        

        4) sermon joyeux des Quatre Vents
 (LV., n° IV, et Recueil Koopmans, n° XXVI), où le quatrième Vent est celui du « derrière » :

        
          Se* vent soufle tousjours en bas, * « ce »



          Rendant souvent un bien lect* ton. * « laid »

						

          Mais il revient vers le menton

          Fraper tout droict à la narine,

          Sentant plus fort que poix résine. etc
. (vv. 319-323)
						

        

        Le pet restera, pour longtemps, un sujet de plaisanteries comiques, comme le montrent les Paradoxes
 (éd. Paris, 1612, et Rouen, 1626) du farceur de l'Hôtel de Bourgogne Bruscambille, où celui-ci s'ingénie à prouver que « le pet tient du corporel et du spirituel ».

        Enfin, deux témoignages touchant la farce du Pet
 et qui prouvent qu'elle ne passait aucunement pour inconvenante. Au début de juin 1476, René d'Anjou, le délicat protecteur 
						des arts et des lettres, assista à Lyon à la représentation de « la farce du Pet », sans doute pour se distraire des négociations difficiles entre lui et son neveu Louis XI au sujet de l'Anjou et de la Provence. En 1521, Giovanni Alione (vers 1460-1521) publia à Asti (Italie) des farces dont plusieurs étaient inspirées ou imitées de farces françaises : Jolyet, Les Deux Savetiers, Le Poulier
 à quatre personnages, la farce grivoise des Femmes qui font écurer leurs chaudrons
 et notre farce du Pet
 (titre : Farsa del marito e de la mogliere chi littigoreno insieme per un petto
). Un phénomène de société, qui mérite d'être retenu !

      

      
        III.
STYLE ET VERSIFICATION

        Beneke, se référant à la représentation de la farce du Pet
 devant le roi René, datait cette farce de 1476. Mais était-ce une farce « nouvelle » (ce qui expliquerait qu'exceptionnellement 
						les Comptes
 de René d'Anjou lui donnent un titre) ou une « reprise » ? Faute de documents nouveaux, les érudits ne retiennent que cette date de 1476.

        Il semble que l'auteur ait été originaire du nord-est de la France : rimes en-ir / -er
(vv. 13-14),-oir / -ir
 (vv. 27-28),-emme / -esme
(vv. 217-218) ; forme bevront
, v. 284, à scander sur le futur wallon-lorrain beveray
 ;invocation à saint Nicolas (v. 151), particulièrement vénéré dans le nord-est de la France.

        Qu'il ait été basochien ne laisse guère de doute. Il est du reste significatif que le Procureur au tribunal et le Juge usent çà et là de phrases qui renvoient au langage « amphigourique » de certains juristes.

        Ailleurs, nous avons affaire, comme pour beaucoup de farces de tréteaux, à un style parlé, avec ses anacoluthes déroutantes, ses phrases inachevées.

        Beaucoup de rimes sont, là encore, faibles, assonancées : vv. 21-22, 147-148, 158-159, 171-172, 177-178, 179-181, 224-226, etc. Certaines reposent sur une prononciation ou sur une graphie qui, aujourd'hui, peuvent surprendre : mettre-estreesguillette
(vv. 7, 9-10) ; venir-deviner
 (vv. 13-14 ; voir Chatelain, Recherches sur le vers français au XVe
 siècle
, pp. 37-38) ; Roytellet-faict
 (vv. 17-18), pet-faict
 (vv. 61-62, 235-236, mais pect-faict
, vv. 277-278), desplaist-pet
 (vv. 90-91), parfait-estoit
 (vv. 179-180) ; demy-apperceu
 : « aperçu » (vv. 23-24 ; Chatelain, pp. 14-15) et advenir-venu
 (vv. 65-66 ; Chatelain, p. 80) ; veoir-servir
 (vv. 27-28 ; Chatelain, p. 37) ; dictes-feistes
 (vv. 35-36) ; advise-office
 (vv. 51-52) et justice-tinsse
 (vv. 57-58) ; 
						
						Huberte-merde
 (vv. 156-157 ; Chatelain, p. 69) ; mot-tost
 (vv. 164-165) ; monsieur-procureur
 (vv. 167-168 ; et 196-197) ; femme-baptesme
 (vv. 216-217 ; Chatelain, pp. 25-26). Ajoutons les rimes singulier-pluriel, sans qu'on sache quelle part de responsabilité en revient à l'auteur, au copiste ou à l'imprimeur : nulz-cul
 (vv. 19-20, 208-209) ; feroys-diray
 (vv. 59-60) ; demys-mon amys
 (vv. 123-124) et demy escus
 (v. 142 et note du v. 141) ; espars-part
 (vv. 245-246) ; quartaines-alayne
 (vv. 275-276) ; presens-jugement
 (vv. 299-300).

        La nature des vers est l'octosyllabe, comme traditionnellement dans le théâtre comique. Mais le texte du Pet
 présente de nombreux vers trop courts ou trop longs (les notes en rendront compte pour la plupart) :

        vers de 5 syllabes (ou incomplets) : vv. 9, 36, 83 (sans rime), 127 (sans rime), 270 (sans rime) ;

        vers de 6 syllabes (et certains que j'ai corrigés partiellement) : vv. 103 (sans rime), 230, 244, 266, 277 ;

        vers de 7 syllabes (là encore, certains ont été corrigés) : vv. 6, 33, 48-51, 78, 89, 121, 133, 231, 284, 292-293 ;

        vers de 9 syllabes : vv. 16, 43, 66, 101, 132, 140, 144, 157, 169, 188, 199, 239, 268, 299 ;

        vers de 10 syllabes (ou apparemment de 10 syllabes) : vv. 59, 63-64, 77, 155, 164, 192.

        Disposition : rimes plates, avec quelques particularités. 1) vv. 1-10 (la majuscule indique un vers repris) : ABaABbcbcc ; 2) vv. 91-97 : ABaAaAB (voir la note du v. 94) ; 3) vv. 109-112 : abab ; 4) vv. 179-181, 224-226, 298-300) : aaa.

        Quelques exemples de scansion, en se rappelant que, comme dans nos chansons populaires, on élide ou on n'élide pas, selon les besoins de la mesure :

        
          Sus donc ! O qu(e) ay-j(e) ou-y sonner (8)
						

          En leur debast. — Je soy-e morte (v. 47 ; et cf. v. 57 : j'ay-e)

          Brief (monosyl.), j(e) entreray en jugement (v. 56 ; et cf. v. 57 : j'en
)

          Pour veoir quel(le) hont(e) je te feroys (v. 59)
						

          A ! monsi-eur, je vous queroye (v. 70)
						

          Sire, | il est vray que ma femme (v. 126 ; mais sir(e), v. 192)

          Qu(e) encores le cul me hallette (v. 129 ; de même v. 137, etc.)

          Comme | en pourrez veoir l'affaire (v. 139)

          Que, s(e) ainsi advenu estoit (v. 180)

          Pource que | au commandement (v. 183)

          D(e) eulx deux ; il entend bien cecy (v. 200)

          De sa femm(e). Si mect en effect (v. 210)
						

          Que la femme | et son mary (v. 243)

          Ensemble | à tous sentemens (v. 298).

        

      

      
        Farce nouvelle et fort joyeuse
du PECT

        
          à quatre personnaiges, c'est assavoir :

          

          HUBERT,

          la FEMME,

          le JUGE

          et le PROCUREUR

        

        1
Chez Hubert

        
          HUBERT

          commence

          
            Jehannette !

          

        

        
          LA FEMME

          
            Hubert !

          

        

        
          HUBERT

          
            Esse tout 
						

            Est-il point heure de disner ?

          

        

        
          LA FEMME

          
            Attendez.

          

        

        
          HUBERT

          
            Tout le sang me boult.

            Jehannette !

          

        

        
          [LA FEMME

          
            Hubert !

          

        

        
          HUBERT]

          
            Esse tout ?
						

            Est-il point heure de disner ?

          

        

        
          LA FEMME

          
            Aydez moy [cy] à destourner
						

            Ce fardeau, pour la table mettre.
						

          

        

        
          HUBERT

          
            Sus donc ! O que ay-je ouy sonner ?
						

          

        

        
          LA FEMME

          
            Je ne sçay [que ce] peult estre :
						

            De vous baisser une esguillette

            Est rompue, ou quelque lasset.

          

        

        
          HUBERT

          
            Par le sang de bieu, c'est ung pet.

            Je ne sçay dont il peult venir.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Vous me feriez bien deviner

            Qui l'a faict.

          

        

        
          HUBERT

          
            Vous.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Il n'en est rien.

          

        

        
          HUBERT

          
            Par le sang (de) bieu, je le sçay bien.
						

            Bon gré en ayt sainct Roytellet !
						

          

        

        
          LA FEMME

          
            Qui premier l'a sentu, l'a faict.
						

            Je n'en ay faict ne sentu nulz.

          

        

        
          HUBERT

          
            Non vous.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Et qui doncques ?

          

        

        
          HUBERT

          
            Vostre cul.
						

            Prenez qu'il vous soit eschappé.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Que au gibet soit celuy bouté,

            Celuy qui fist pect ne demy,
						

            Ne qui l'a veu ne apperceu,

            Ny sentu en quelque maniere !

          

        

        
          HUBERT

          
            Aussi venoit-il par derriere :

            Tu n'avois garde de le veoir.
						

          

        

        
          LA FEMME

          
            Il est des gens fort à servir !
						

            Or c'est qu'il en peult de cela.

          

        

        
          HUBERT

          
            Toutesfoys il passe par là,

            Et si l'ay doulcement senty.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Par bieu, vous en avez menty,

            Puis qu'il fault tant de langaige ;
						

            Car je suis de meilleur lignaige

            Et plus nette que vous ne dictes.

          

        

        
          HUBERT

          
            Par bieu, vous le feistes
						

            Le pect, saichez.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Je le vous nye.

          

        

        
          HUBERT

          
            Comment son cul elle regnie !

          

        

        
          LA FEMME

          
            Tu diras ce que tu vouldras ;

            Mais par bieu tu l'amenderas

            Le deshonneur, par justice.
						

            Tu ne me tiendras pas si nice

            Que je doibve endurer (de) cela.
						

          

        

        

Dehors
et
chez Hubert



        
          LE PROCUREUR

          
            J'entens : ung differend il a
						

            Entre ses gens. Il faut sçavoir

            Se gaignage y pourroye avoir

            En leur debast.

          

        

        
          LA FEMME

          
            Je soye morte

            Ou que le diable l'emporte
						

            Se jamais jour de ta vie

            Tu feis plus...
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